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1. Construction d’une grange par corvée. 
2. Curé Désilets de Cloutier. Les prêtres colonisateurs venus en Abitibi et au Témiscamingue fonder des paroisses avaient 

pour la plupart l’esprit d’aventure et n’avaient pas peur de relever des défis. Outre les tâches religieuses, ils devaient 
voir à l’administration de la paroisse, à la construction de l’église, du presbytère et des écoles, en plus de soutenir les 
colons dans leur installation. 

3. Cloutier est connue pour ses veillées endiablées où tout le monde était invité. Musiciens et danseurs se réunissaient 
pour le plaisir. On retirait les meubles du salon pour faire place à la danse. Il y avait des violoneux dans tous les rangs. 
Certains marchaient 2-3 milles (3 à 5 km) pour s’y rendre.

4. Intérieur du magasin général.

HISTORIQUE 
Il aura fallu trois plans de colonisation pour compléter le peuplement de  Cloutier. 
Les premiers Cloutellois arrivent à Montbeillard en 1932 sous le plan Gordon et 
 s’installent un an plus tard sur des terres qui feront ensuite partie de Cloutier. Au 
 début, la  localité prend le nom de Fréchette, du nom d’un lac à proximité. Sous 
le plan Vautrin, le recrutement pour la mission Saint-Ignace-de-Loyola relève de la 
 Société de colonisation de Trois-Rivières. Cette nouvelle mission sera fondée officiel-
lement le 5 juillet 1935. En décembre de la même année, on dénombre 131 familles 
installées. Le 1er septembre 1936, le ministère des Postes donne au bureau de poste 
de l’endroit le nom de Cloutier en l’honneur de Mgr François- Xavier  Cloutier, évêque 
du diocèse de Trois-Rivières. L’appellation est finalement  officialisée pour désigner la 
localité.

CLOUTIER

FAITS SAILLANTS 
• Environ 30 hommes font partie du premier groupe de colons arrivés le 5  juillet 

1935. Quinze jours plus tard, il n’en reste que 10, les autres ayant perdu  courage. 
C’est en novembre 1935 que les familles des colons arrivent par le train après un 
voyage pénible de deux jours. Il n’y a ni chauffage ni nourriture dans les  wagons. 
Les femmes voyagent pour la plupart avec leurs nombreux enfants en bas âge. 

• Pour parcourir à cheval les 35 km qui séparent Cloutier de Rouyn, il fallait  compter 
entre 4 et 5 heures. Il y avait une écurie en ville où on pouvait atteler son cheval.

• Plusieurs devront patienter 2 ans avant d’avoir les moyens de s’acheter une 
vache ou des poules. Certains vendent du bois de chauffage à 2,50 $ la corde, 
livré à Rouyn, pour gagner un revenu supplémentaire.

• En 1936, 6 écoles sont fonctionnelles. On assure la livraison du courrier entre 
 Cloutier et Rouyn dans une voiture chauffée tirée par des chevaux. Le véhicule 
 embarque aussi des passagers. Plusieurs personnes se sont  succédées à cette 
tâche, jusqu’à l’arrêt complet du service en 1971. À cette date toutefois, le 
 cheval avait depuis belle lurette laissé la place au véhicule à moteur!

• À l’hiver 1938, les femmes de Cloutier fondent le Cercle des fermières.

• Le curé Jean Proteau arrive dans la paroisse en 1952. Artiste dans l’âme, il conçoit 
les plans de l’église et en assume la décoration. Il chante aussi très bien.

• En 1962, on construit un aréna. Les gens du quartier y consacrent une partie de 
leur salaire et beaucoup de leur temps. Le 11 mars 2016 est inauguré le tout 
nouvel aréna Jean-Marie-Turcotte.

De 1936 à 1940, le plan Rogers-Auger permet à quelques autres familles de  s’installer 
à Cloutier.

Entre 1935 et 1975, la production laitière est le principal moteur économique de 
 Cloutier. Plusieurs commerces participent également à la vitalité économique  locale : 
un  moulin à scie, une boulangerie, trois magasins généraux, un poste  d’essence, 
une forge, trois ateliers de menuiserie, un hôtel et un bureau de poste. La vente 
de bois de chauffage et la cueillette de bleuets  fournissent aux  familles un  revenu 
 supplémentaire.
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5. Pour travailler dans l’industrie forestière, surtout l’hiver, la plupart des hommes doivent se déplacer dans les camps de 
bucherons à Saint-Roch-de-Bellecombe et ailleurs.

6. Groupe de femmes devant le magasin général.
7. Parce que la lumière était insuffisante pour les caméras de l’époque, rares sont les photos de famille prises à l’intérieur 

de la maison. Cette image nous donne l’occasion de voir à quoi ressemblaient la plupart des cuisines de maison de 
 colonie entre 1935 et 1945.

8. Construction des chemins. Pour aider les familles à passer l’hiver 1936-1937, le gouvernement donne, pour  l’exécution 
de travaux publics obligatoires, 16 $ par mois pour les célibataires, 32 $ par mois pour les familles de moins de 
8  enfants et 48 $ pour les familles de 8 enfants et plus.

9. Jeux d’enfants.
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